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VIS.
ADAME GIBSON, No. t, grande re du fauxbour&

AL St. Lanrent, informe respectueusement les Dames de
Munirtal et des environs qu'elle vient de recevoir par Ia bur-
que Kamaskda, de Loudres, son assortiment de Marchandises
de Modes et Hubillements du printemr, consistant en Chu
peaux de Buie, de Leghorn et de Paille, Coëtfes, Turbans
Rubans, Gants, Corsets, Flours artificielles, Gros-de-Naples,
Dentelle de Fil, et une variété d'articles de goût, qui serons

et exposes en vente LUNDI prochain, ie 30 du cou-
rant, 8 DIX beures du Matin.—26 Juin, VE24—j.

   

 

 

Draps d'Angleterre de la premire Qualité.
N G. FILGEANO, prenit la liberte d'informer ses amis

« et Messrs de In campagne, qu'il n 6 reçu son assortiment
du printeums, consistant en ane quanlite de Daars d'Angléterre.
Crsitnires, Ftoles à Vestes, &e. Ac»

Les ordres que l’un voudra bien lui adresser, seront exécuté
d'aprés ’es dernières modes de Londres of de Fhiladelphie.

11 erçuit régulièrement tous les krrois Giois des information:
*ur les modes d'Europe,
N 2.84 Rue St, Paul,

Mautreal, 21 Juin, 1824, ! >"
 

1 3 Soussignés prennent la liberté d'iplormer leurs
4 ainis et le public en général ainsi que Messienrs Jes Curée

et Margualiiers qu'on Lrouvers à leurs quagasins à avenir un
Assortiment complet et t1È- bien choisi de

Vins, Brandy, Gin, Rum, &e. &e.
de ls meilleure qualité, et des EPICERTES de tontes lus espêcer
dont l'enumiération verait teops lungue à faire,

Derues—les Soussigues se flattent d'avoie pour messeursles
umechands de laville et de la campagne un aussi bon A»sor
Giuient de Ma Rou NCES SECRES ui) sit possible de trouver
dauune méme maison et uw & 4 tesmes aussi anodes in
On teow era sues “hex tes Saumigoes plus de deux cents lots

de QUINCALLLERLE tés bien amor
C. >. RODIER & Co.
  

Hoe St Pant, Ne, 1147. presque vis à vis
Véglise de l'hôpital16 Juit , 1828

Assortiment étendu de Marchandises Sèches.
ES soussignes prennent la tiberté de prevenir leurs prati-
ques de ta Vire et de In Cainpague grnérulement, qu’ils

sc0t après debailer un Assostiment Complet et de Choix cle
Macchi communes el d'Articles de Guût et de Modes,
Qui out êté choisis par des peysonues très versees dans le com
Merce du poys. Blé 4e lus sout procuiées aux termes les plus
favorables, et ils les vendront à bas prix paur de l’argéut comp-
tant où avec Un Crédit appa

scot
Montrée! 7 Juin, 1248 —j

   

 

MONTGOMERIE & Co.

Nouveau Salon de Confiscur
No. 33 Rue Natre Dame, (1a porte ue de Messrs, Gibh
AVS UE SACOM BLLT iulutine respectueusem: nt ses
amis et le public qu'il a dissout lu bucidlé, et h entière=

tical vesse d'élre inteiené doy Pelablissement No, 192, Rue
#4, Paul, ét qu’à avenir il conduira les affaires pour gon pro-
pre Comyle seulctnent, À ta Meison daus la Rue Notre Dame.
€ devant occupce pur Mr. F. Durino. LI ee flatte que par
sa longue experience dau cette ligue, et por les soiis qui) or
dunners pour plaice, il sera en état de donner une satisfaction
génerule, à ceux qui voudront bien le favorieer de leur support,
Son SALON et ia BARRE serunt toujours fournis des VENS
et LIQU TRS, de la tivilleure qualité,—de GLACES, de
GELLES, et de PATISSERLES de toutesles sortes, &£c. Ke.

Montreal, 10 Mai, 1828),

Le Steam-Boat Kichelieu,
LE 8nusigné, reconnaissant de l'encours.
Kemeut qu’ éprouvé de ln part un
public grend 18 liber te d'infurines ser aie
tle public en génernl yie la STA Ma

BOAT HECHELIFELD navigurra ceguliérement peadant tonte
In saison entre Quebro et Montreal, et qua Monsieur A.
CAMERON de La Proiri temantle Capitune,

   

 

    

  

   

    

 

    
les passager, à ete rép »
Phièver ; ce qui joint & d'aut lorattion dejà faites aupue
vai 6, fuit que ce Steaur-Boat ue cède & avcen autre de bn 1s im
ere pour la proprete elegance ed 1a coivrite. Les Messieurs
su Clergs, receveont & bord tous les égards et les attentions
Que À leur état,

Le Hachelieu sMriétern régulièsement à Sorel et aux Trois-
Riv » et lorsqu'il ynn der passagers on du fret pour St.

Buipune, Bur.hier où Yntowan, Îl sera envoyé une chaloupe à
terre pour jes débarquer où les recevoir «1 af0 que ses voy-
ages puisseilt ne faire uvec eegulscit je pris des srrange-
eus pour n'être pesobligé de remonier jsyu'é Chambly,
soume dans Jas'snisone précedentes.

AUGUSTEUS KUPER.
Montréa. T J vit., 1828, —j

   

  
  

MONTREAL, JEUDI SOIR, 81 JUILLET, 1828.
 

VARNETES.
POESIE.

Couverts servant de Préface su Recueil de Mr. De

BERANGER.
Allez, enfans, nés sous un autre rêgne;
Sous celui-ci, quittez le coin du feu,
Adieu! purtex, bien que pour vous je eraigne
Certainer gens qui pardouneut trop peu,

‘a crié : L'’uccasion est bonne,

 

    

mois n’éveillez persuune :
Mou méjecin w'oidobus le repos,

Puur vos nîués que «Je pus et d’ularmes !
J'ai vu Thémis m'ôter mou plus Joux bien ;
Cur, en prison, le summer} est sans charmes :
Prèsdu malheur on ne durt jumsis bien,
J'entends eucors le verrou qui résonne,
Et loss ma main fait trembler mes pipeaux.
Allez, enfans; imais n'éveillez perscone :
Mon mélecis m'ordouneie repos.

 

 

Vous passerez près d'une ruche plei
l'abeille», Dun ; mais de guêpes,
Ne so f-2 mot; retenez votre haleine,
Tremt-leæ, enl Vous qui jurez parfois!

Le dard caché, qu'à ces guêpes bon donne,
À lait pécir des Lergeis, sles troupeaux !!
Allez, enfaus ; mois n'éveillez persogue :
Niuu GiéJecin m'ordoune le repur,

  

 

 

  

Petits Poucets Je In litté-ature,
S'il vient on Ogre. évitez bieu en dent;
Ou, s'il s’codort, dérobez sa chatssure :

 

   

  

De s'en rervir on peut juger prudeot.
Non: @ je dit? Ah! Ia déraisonne,
Tous les pprochent leurs drapeaux ;
Alles, en; ais n'éveillez personue : 

Mon mélecia œ'urconue le rep-v

AVENTURFS DU Cart. JOIN SMITH.
[coxcLus1o«-]

Au milieu de ses malheurs il sv présenta une occa-
sion de s'échapper, msie sous des circonstances qui,
pour une personne d’un moindre génie, n'aurait servi
qu'à en angmenter le poide, Son emploi était de battre
du bled, à lag résidence du  

 

distance d'une lene de la
hacha, qui le visitait tone les jours, mais qui le trai-
tait avec une extrême sévérité, el qui souvent clans des
urces de colère, l'accalilait de coups. C'était à ce
theruier traitement gue | esprit ind. pendant de Smith
ne pouvait aisément re soumeltresæultendint une occa-
sion favorable, il suivit le momentd'une visite du tyran
«t comme ses werviteurs - lnient absents, il l'étendit sur
la poussière d'un coup de l'instrument avec lequel il
battait.

Alors il emplit an sac plein de bled, et montant le
cherul de bacha. il se liven à la farine. Dirigeant su
course à travers les déserts, il purcourut des routes
écattées, s'etant caché pendant plusieurs jours, if par-
vint enfin à s'échapper. En seize jouis it arriva à
Exupolis sur lu rivière Dor, et ¥ ayant trouvé une gur-
nison Russe, le Commandant !e traits avec bonté et lui
donnides lettres de recounuandation à tous les autres
Coninandans de ce pays. ;

H parcourut ensuite une partie de la Russie, le
Pulogne et enfin rejoignit ses amis en Transilvanis.
À Léipsic il jouit du plaisir de reucontrer son Colonel
le Comte Meldrick et Sigismond prince de Tranailva-
nie, qui lui it don de quinze cent ducats. Sa fortune
étant on peu réparée, le mit en état de voyager dans
l'Allemagne, la France et l’Espagne, et ayant visité le
royaume de Morock, il retourna encore une fois en
Angleterre,

‘Pelle est en peu de mots la vie de cet intéressant
aventurier, jusqu'à son arrivée dans s0D pays natal.
A celle époque les hommes les plus distingnés de l'An-
Bleterre s’occupaientdel'établissement de l’Amérique.

v.e de Smith, jointe à sa passion pour les entrepri-
ses difficiles et dangereuses, l'avaient pr'puré à s’em-
harquer avec zêle poor un projet aussi nouvean et
aussi sublime que d'aller parcourir les déserts d'un
cuutinent nouvellement découvert.

I} fut aussitôt attaché à l'expédition, sur le point de
fuire voile, et fut appointé un des magietruts qu on en-
vuya alors duns lacotonie. Avant d'y être arr:vé, ses
collègues en office. jaloux de son influence, l'urrétérent
surf l'accusation absurde qu'il complutait d'assassiner
le Conseil, d’usurper le Gouvernement et de se faire
Hoi de la Virginie. 11 fut donc rigoureusement empri-
xonné tout le reste du voyage.
À leur srrivée dans le pnys, il fut élargi, mais

put obtenir sou procès, quoique, eur fe ton de ki cons-
cience le plus intègre, il l'eût demnudé très souvent.
La colonie encore dans son enfance fut bientôt eavelop-

   

 pée dans l'embarras et le danger : et quoique Smith
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cut ¢1é culomnié et son honneur profoudément blessé,
cependaut il n'était pas d'un curactère à rester oirif ;
duns le temps qu'on avail besoin de sen services,
Sou cœur d- daignant la vengeance, il offrit son ns-

tistonce, et par ses tulents, son expéricuce, el son zèle
infutigable, il porta les plus puisrana secours à lu nou-
velle Colonie. .

Continuant toujours d'affirmer son innocence el de
demander son procès, le temps arciva enfin où ses es-
nemis ne purent trouver aticua prétexte pour le retar-
‘ler, après un simple exposé de sa chuse, il fut bono-
rublement ucquitié des accasations qnel'on portait con-
tre lui, et prit son siège dans le Conseil.

Les affaires de la colonie étant devenues plue tran-
quilles, l'esprit créatifide Smith lui spagéra d'examiver
les pays voisine. Dans une tentutive pour e’nesurer de
1a source de Ia riviére de Chickalioming, il monta dans
une barque aussi loin qu'il pot suimonter fe courant.
Mais comme 1l avait dessein d’aller plus avant, il laissa
la barque Fous la garde de l' quipage, lui enjoignant
strictement de ne pus la laisser sous quelque jrréteste
que ce fût, prit avec luicleux Auglais et deux Indièns
ct se mit en route. Mais ilne fut pus plutôt hore de
vue, que l'équipage ennnyé d'être retenn, se rembar-
qua el descenaant le courant, nborie dane ve euttroit
où était en embuscade sn corpe d'Indiens qui s'en ren-
dirent les maîtres.

Pur le moyen des gens de l'écuipuge,ils dééonvrirent
la route de Smith et envoyèrent aussitôt un purti pour
le prendre, Ea Pappercevant, ils firent feu, tuérent
les deux Anglais, et le blessèrent Ini même. Conser-
vant toute 8a présence d'esprit, il saisit de sa main gay-
che son guide indien, comme nn boucher qu'il oppo-
suit aox fléches des ennemis, tandis qu'avec son mous.
quet il aballit trois des plus proches assailleure,

Il continuade cette maniere à retraîter ver soncanot
pendant que les sauvages frappés d'adiniration Je son
courage, le suiviient avec respect. Cousme il portait
toute son altention sur ses poursuivans, il eut Ir mal-
heur de tomber dans wo marecage si hourheux qu'il en.
fonga trop avant pour se retirer lui mème, ce fut ce
qui l'obligen de se rendre.

Toujours fertile en expédients pour éviter une mort
certaine, il présenta une boussole d’ivoire au chef, dont
toute l'attention fat arrêtée par les vibrations de l'ai
guilie. Prenant avantage de l‘impression qu’il avait
raurée, partie par signee, partie par paroles, il excita
d'avant: ge leur surprise en leur apprenant ses pouvoirs
purticaliers,

Cey-endant leur surprise parut bientôt s'appaiser, et
ils retournérent toute lenr attention sur le prisennier,
I fut à l'instant lié, attaché à an arbre, et dejà les Suu-
vages dirigeoient leurs Béches sur sa poitrine ; lorsque
le Chef élevant la boussole,ils mirent bas les armes et
le metèrent en triomphe à leurs Roi Powhatan.
Powhatan et son Conseil le comlumnérent 3 mort,

comme nne personne dont le courage et le gnie étoient
parliculièrement dangereux aux Indiens. En consé-
quence les preparations étant faites, et, Je temps ar-
rivé, Smith etoit trainé à l'xécution. Satête étoit pla-
rée tur une pierre, el Powhatan, qui avoit reclamé
l'honneur d'être lui même le bourreau, avoit saisi la
massüe fatale. Les Sauvuges dans un morne silence
environnoient le lieu du supptice et la main gigantesque
de Powbatau avoit déjà levé la cognée pour porter le
dernier coup, lorsque, à son grand étonnement, la
jeune et belle Pocahontas,sa fille, jetant un cri de ter-
reur, s'élunce du milieu de la foule et ze jete sur fe
corps de Smith. Au méine instant, elle fixe tendre-
ment don pére, doht I'étonnement & surmonté la fureur,
et par toute I’éloquence muette du plus profond cha-
grin, elle demande avec instancela vie de cet étranger.

Le reste de lu scène fut honoratle à Powhatan.—
Lu mnssüe que lenoit élevée le chef, lui tombe des
mains, la pitié paternelle à trouvé place dans son cœur
etson œil qu’enflammoit ln colère, « perdu toute sa
fureur. ll regarde à l’entour de ni comme pour ru-
masser son courage, et où peut être pour trouver daus
la pitié des Specliteurs, une excuse à an foibleser.—
Tous les sauvages montroient la même compustion et
paraissoient se joindre à cette prière, que les pleurs de
l'aiimable Pocahontas faisvient comprendre, mais qu'elle
n'ossit encore prononcer: ““ Moupête, accordez la vie
À ce prisonnier.” Powhatsn releva ea fille atle pri-
sonnier encora à peine assur de lu vie,

Peu de temps après Pow cungédia Smith avec
les plus granites assurances d'mniti-, et fe matin suivant,
accompagné d'ane garde de douze hommes,il arrive en
pleine eunté à Jumes-T'own après une captivité de sept
semaines,

 

   

   

   

  

   En1609, certaines circonstances ayant interrompu

 



tra bonnes dispositions «le Powhatan envers la Colonie,
il trama son entière destruction. Son dessein étoit de
l'attaquer pur surprise et de l’abaître d'au seul coup.

Dans wae nuit noire et orageuse,l’héroïque Poca-
hoatus se rendit seule à James-Town, et découvrit les
noira projetn de son père : La Colonie se mit en garde
et pur là évita sa ruine.

11 est peut être intéressant d'ajouter que quelque

temps après Pocabontas fut mariée à un Gentilhomme

Anglais, du nom de Rolfe, avec tequelelle visita l’'An-

gleterre. File embrassala Religion Chrétienne et fut
Baptisée sous la nom fe Rebecca. Elle laissa un fite,

qui eut plusieurs filtes dont les descendans héritèrent de

ves biens en Virginie, et font nombre parmiles plus
respectables familles de cette état,
EE

: MARINE MILITAIRE ANGLAISE.

Nous empruntons au dernier ouvrage par M. César Moreau

vice-consul de France à Londres, l’étut suivant qui montre les

progrés extraordinaires de la marine militaire suglaise, depuis

1652 jusqu'su ler janvier 1827.

Nombre et naître der vaisseaux anglais, depuis 1852jusguen 1837.
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DES DERNIERS JOURNAUX' FRANCAIS,

Feclanges.
Le Capitaive Châtillon de lu Jeune-Emna, rap-

porte gn'en passant sur le banc de Terre-Neuve,il a
rencontré dunsl’espace de quatre jours, onze bancs de
glace dont la plupart étaient si élevés que leur sommet
se perdait dans les nuages sans que l'œil pât en saisir

la forme et en apprécier fnhauteur, Celui dont il s’est
vu leplus rapproché lui a paru rester à cing lieues, et
te froid qu'on éprouvait encore à cetle distance était ai
vif, que cette impression aurait sui pour avertir b'é-
quipage de la présence de ces glacesdont l'axpect du
reste, étuit si brillant, que lu nuit n’effuçait qu’à peine à
un aussi grand éloignement, l'effet que la réfraction

des rayons de la lumière produisait sur ces masses con-
gelées.
—Unelettre de Muhon,cu 7 mai, mentionne ce qui

auit-—* Un violent incendie s’est manifesté à Palma. ville
épiscopale de l'ile de Majorque, dans lu nuit du 29 avril.
Le plus beau et le plus opulent quartier de lu ville al-
tait devenir la proie des flammes, poussées dans ce mo

ment par un vent nesez fort, lorsque M. Lenormand-
Kergrist, suivi de l'équipage de la trrgute la Constance,
est venu se jeter au milieu de l'incendie. (ue les efforts
de fous ces braves marins sont parvenus à éteindre.
Tous les habitans préseos à cette scène, n'ont pu con-

tenir leur admiration, en voyant cet intrépide équigage

sauter dans tes flammes ct en sortir comme par magie
après les avoir étouffées : des applaudissemens unani-
mes se sont alors fuit entendre. Le lendemain da l’in-

cendie, le capitaine-général José de Aloz, governeur

des iles Baléares, à adresséau commandant Kergrist

les félicitations les plus méritées nu nom de toute la

population des Îles: ** Recevez, lui a-t-il écrit, nu nom

fa corps municipal et au mien, pour vous et vos hé-

roiques officiers et matelots, la reconnaiessnce éternelle
qu'on peut offrir a l'acte d'hurnanité le plus digne. Le
Roi, mon maître, sera instruit par moi d'une conduite

magnanime qui mérite tonte son attention.”

En lisant un Fait aussi honorable pane nos marins, on

se rappellera sans doute que récemment encore le ca-
ypitsine Dubotet, de ln frégate fa Jeanne-d’Are, n donné

i ia Havane la prenve du méme dévouement dans une

cireonstance semblable.
—Le nouveau roman de Sic Wulter Scott, la Jolie

Fills de Perth, où le Sôur de Susut-Velentin, n pare nu-

Jourd'hui. Tour à tour tragique et plaisant, peigoant

avec |n même vérité les mœurs de ln cour et celles ces

classes iofrrienres, multiplinnt les personnages et les

incidens sans affoiblir l'intérêt, Walter Scoit à tracé dans

la Jotie Fille-de Perth 1e tublean complet de l’Hrosse au

XIVesiècle, Quelques critignes de d tail pourroient

conceptions de l'auteur d'Ivanhoë et «les Puritains,

blic. sur une simple annonce ; mais celle-ci est heure
sement au nombre de celles qui auroïent pu se pass

vrage digne de soutenir le parallèle avec Ivanhoë ; av

Kenilworth. Quentin Durward,etc. ete. Lu Jolie Fi

comt’s les plus pittoresques de l'Ecosse, et au mili

grâce à Walier Scott, comme à des infortunes d'h
*Le roman de l'Abbé est plus vrai que l’histoire.’

 

 

toute la fraîcheur de son talont, dans la * Jolie Fi
de Perth,” où nous voyons paroitre un des ancêtres
ceite reiue, le bon vieux roi Robert I, au milieu

Hrostile. Non seulement cette composition

l'Ecosse.
—Toulon, 24 mai.—Nous apprenons, d'une manic

navales qui n'ont pas discontinué de LIoquer Alger;

loin de confirmer l'espoir que nous avions conçu
voir bientôtterminer notre querelle avec le Dey.
vient de nous dire que la frégate la

 

  

l'arsenal, pour y être © par-e.

Carbunari qi ancaient été exécutés à Forli, par
ordres du Pape.

prompte et aussi terrible,

posée de 41 prêtres, 19 diacres, 19 sous-dircres,
ininorés et 34 tonsurés.

sous-diacres qui ne sont pas de ce diocèse,

remarqué la teaue des citoyens qui font partie de

partement.
—Uncrime affreux vient d'être commis

pelile commune de cé département.
a“

chaumuères ira‘ées cu reste du village. D'une répu

solurent de se venger. Sous preteate de donner

voe de leurs chuumitres, Là une scèneterrible

frappe ln malheureure jrurvalière à cowps redoubl

dornier soupir,

que tout étoit terminé pour elles du moment qu'el

 sible de les cé

 

uvrir.

‘l'acrauteix. 

bien fuiêtre adressées, mais cet ouvrage nous paroil
être digne de marcher de puir avec les plus heureuses

ll n’est aucune des productions de sir Walter Scott
qui n'ait eu le privilege de faire sensation dane le pu-

de la recommandation du nom populaire du romnacier,
Peut-être aussi n'y u-t-il eacore que Walter Scott lui-
même qui soit aujourd'hui capatile de produire an ou-

de Perth est un roman qui nous transporte dans un des

d'une des époques les plus remarquables du moyen-âge.
Qui ne reconnoitroit la main da pezatre dans ce tableau
vivant du XIVesiècle ? C'estce qu’un de nos plus élo-
quens professeurs (M, Villemain) proclamait hautement
dans une de ses leçons récentes, à propos de cette Ma-
rie Stuart, dont les malheurs nous ont fait pleurer,

C’est l’hivtorien de Marie Stuart qu'on retrouve avec

sa famille divisée, de ses grands vassaux toujours me.
naçans, de son peuple que l'oppression rend lui même

est

dans son ensemble du plus laut intérêt ; mais il y 9
dans les détails une science bistorique avec une poésie
de couleurs et de sentimens qui prouvent encore, après
tant de chefs d'œuvre, que Sir Wulter Scott réunit au
plus degré, dans ses fictions, le triple mérite d'anti-
quaire, d'hietorien et de poële ; au 140e volume de ses
ouvrages, le fécond auteur de lu Fille de Perth est en-
core lui-même le premier de romanciers, l'Homêre de

ère
positive, que M. l’umiral Collet doit retourn-r inces-
sameut à Toulon, pour y retublir sa santé qui a beuu-
coup souffert depuis un an qu'il commaude les forces

nons assure que l'aviral Grivel est désign- pourle cem-
placer ; la frégate lu Murie-Thérète e-t partie ce malin,
les uns prétendent qu’elle ira d'abord à Mahon, ensuite
À Alger, et les nutres assurent g'elle est destinée pour
croiser devant Tunis. Quoign‘il en soit, cette frégate
fera toujours partie de la division d'Alger ; ce qui est

On
Magicivane doit

partir pour A'ger, et que la Cyléle doit entrer dune

—Onparle, d'après des lettres de Rome, de dix

On n'explique pus encore quelle
raison assez puissante a pu motiver vae exécution aussi

* —Son Altesse Emineutisime Monseigneur le Prince
de Croÿf. archevêque de liouen, à fait avan-hier, dans
l'église métropolitaine, Une nombreuse ordination com-

Dans ce nombre 1 y a un prêtre, un diacre et deux

—La compaguie des Puinpiers d'Honfleur à nssisté
hier premier dimanche da mois, à la grande messe. On

corps si utile et si négligé dans plusieurs villes du dé.

Tarrueteix,
Quatre femmes

étrangères, denx mères el deux filles, hnbitoient deux

tion plusque suspecte. elles avoient été le sujet de di-
vers propos, elles avoient appris qu’une journalière
s’etoit principalement complu à les répéter, et elles ré-

travail à cette malheureuse, ces femmes l'attirerent dans

tarda pas à se parser; elles se précipiterent sur leur
ennemie, la lerruseërent et l'accabilèrent de mauvais trai-
tement; le sang commençoit à couler, et la victime
poussoit des cris ; l'une de ces femmes, que ccs cris et
Ia vue du sang exarpérent, se suisit d’une buche et

même long-lewps aprés que celte dernière eût rendu le
Alors seulement la fureur de ces fu-

fies, commença à s'apaiser; elle se saisirent du cadavre
le traïnèrent dans un bois voisin où elles ne prirent pas
seulement la précaution de l’enfouir, eterurent follement

avoieut consommé leur vengeance et qu’il sercit impus-
Mais la disparution de Vinfor-

tanée journalière ne pouvoit qu'’éveiller les soupgons
de tous ceux qui La connoissoient dans la commune de

Des recherches furent fuites, el on trou-
va son cadavre horriblement mulilé clans l'endroit où il{anciété, sat-elle une source de acqudules et de désor—
avoit été déposé. Das trac: s.sangluntes conduinrent los !dres ? Meusue t-clle de porterle trouble et l'unsrabie

wa WY

officiers de police judiciaire à travers deux chumps d €
iglejusqu'à la chaunmière oùle crime avoit été commis»

Là tous les pressentimens qu'on avoit pu concevoir
farent confirmés. On trouva lu hache encore sanglante
et toutes les traces de l'assassinat. Les quatres femmes

ont été arrêtées; dans le$ premiers momens, quoiqu'elles

aient rapporté toutes les circonstances du crime, elles

ont prétendu n’en avoir été que les témoins ; mais in-
terrogées séparément et pressées de questions, on assure
qu'elles ont tont avoué et donné des détails encore plus
horribles que ceux que nous venons de rapporter.”

—L’espace nous à mangité, et nous manque encore
aujourd'hui, pour rendre un cempte détaillé du début
du plus célèbre (ragédien de l'Angleterre, sur le
théâtre de Favart.  Kean à paru lunii dernier pour lu
première fois dansle rôle de Richmrd Il joué fl y & en.
viron trois mois, avec assez de bonheur, par, Ch:ap-
man et par Abbott, et avec beaucoup de succes par
miss Smithson. La représentalion de lundi a été plus
brillante, soit l'iffuence des spectateurs, soit par l’in-
térêt qne devoit y jeter Ia prérence d’un acteur précéd-
d’ane répulation immense.

LL, AA. RR, Mavane, duchesse de Berrÿ. ainsi
quelles princesses d'Orléans, assistoient au spectacle.
Malgré tant de motifs d’émntation, la vérite nous oblige
À reconnoitre que Kean n'a pas satiefait complélement
aux espérances d’un public bienveillant qui voit ac-
cueilli son entrée avec enthousiasme. Une pantomime
expressive, ua œil plein de feu, un jeu savant, und -
bit visant à l'effet, telles sont les qualités de cet acteur.

et dans les principales situations d'un rôle indignement
mutilé par les arrageurs britauniqnes, elfes Tui ont valu
de justes applaudiasemens. Mais dés le troisième aéte,
ses furces physiques atténuces peut-être par les fai-
guesdu voyage, Ou, ce qui retoit plus ficheux, pir un.
long exercice de son art, n'ont servi qu'u grand peine
ses efforts et fon intelligence. Demain veudredi, nous
le reverrons dans Othello et c'est là qu’à la suite d'un
repos decinp jours, if sera porinis de le juger défiuiti -
vement. Dane Richard FL, miss Smithson n'u qu'une
scène, celle où l’on sépare Eltsubelh de ses enfuns, pour
les conduire à la mort. Elle ÿ a été adiviratde, AL-
bott, qui s'étoit chargé por complaisanes 04 per
nécessité du prrsonuage de Richmond, a prove de
aouveau qu'il n°y a point de foibles rôles pour au Lon
acteur. ——

Sur la Liberté Je [a Presse,

Lorsque M. fe garde des sceaux à présenté à La
Chambre des Députés Un nouveau projet de loi sur be
presse périalique, deux choses nous frappèrent vive-
ment ; le lungage même du ministre, bu sine rité avec
laquetle 11 sembloit reconnoîire les principes eur les—
quels se fonde la liberté Jes jourauus, et d'un au
côté l'abolition formelle de lo censure facultative. dn
monopole et de Li tendunre. Non ps, certes, que le
projet de loi ne nous pun di embarcassé de restrictions
génantes, de mesures ombrageuses, de cos petites pré-
cantions par lesquelles se trahit la euscuptibiliié du
pouvoir, même lorsqu'il songe à Fire houne et durable
paix avec fa liberté! Noo pas que cet apparcil formi-
dublg d’anendes exagérées, de gedliers, de verroux ne
laissÂt percer encore,à notre avis, quelque pou de fray.
eur et d’aversioo! Mais enfin Vadininisteation entroit
dans une nouvelle carrière. Un pas immense étoit
fait par l'abolition de cette censure, dernier espoir
d’une faction vaincre, arme nécessaire de la violence

et d- la frande. Qu’ensnite les ministres, juges et par-
ties loraqu’il s'agit de la liberté de la presse, eussent
cherché à e’environnerd'un triple rempart contre les
nllagnes des journaux ; c'»foit chose naturelle. La
Chambre y porteroit ceméde.

La question, il fant l'avouer, est naujourd'hni bien
changée. Ne dissimulons pas la dontoureuse impres-
sion qu'a produite le langage de M. Séguy! Qu'ily à
loin de ce Fapporl vagna, craintif, emburrassé à l’exposs
des motifs de M, le garde des sceaux, trop magnifi jue
peut-être pour la loi qu'il précédoit! Ne sembleroit-
il pas qu'on à voulu esquiver toute discussion de pria-
cipe pour ne pna étre obligé de dira son deruier mot
sur la liberté de la presse périadique, que l'on pense
des jouranux plus de mal encore qu'on n'ose le faire en-
tendre ut que chaque concession arrache un soupir de
regrets et dl'alurines ? C'est pour les mesures rest-ic-
tives que la commisoion semble avoir gar olti-
citudes ; c’est contre la liberté qu'elle s’est mise en
garde ; c'est de ia liberté seulement qu'elle à peur.
On parle beaucoup des dangers de la presse périodique
de son empire redoutable, des excès où lie se His
entraîner. Des services immenses qu'elle à rendus à
la monarchie constitutionnelle, de ceux qu'elle peut
rendre encore, du rôle qui lui appartient sous Uu ré-
gime représentatif, on ne dit mot."

C'était 13 cependant, avant tont, ce qu’il convenait
d'examiner. Len journnux, dans teur libre et parfois
impéluense allure, font-ils plus de mal que de bian à
tasociélé ? Cetle publicité de tous les juure, cette ré-
vélution des actes du pouvoir, cËite luite vive at fran.
che des <opinions plaidant leur cause antribunal do in
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an sein même du pays? d'ébranler le trône ? d'entrai-
ner, dans les débris du pouvoir, les libertés publiques
elles-mêmes ? Et bien! il n°y à pas à hésiter : dites-le
franchement, et demandez au despotisme des garanties
contre la licence. Pourquoi marchander quandil s'agit

du salut de la chose publique ? .
Voici ce qui arrive : le principe de la liberté des

journaux n'est inginué peu à peu dans tousles esprits,
c'est muintenant chose à peu près convenue. Lacen-

ture ministérielle où ecclésiastique ne troure plus

griêre de défenseurs que dans les organes de la congré-
gation ; mais le principe a triomphé, sans qu’on ait son-

gé à se rendre compte des motifs qui le juslifioit. Aussi

las vieilles préventions ont-elles conservé presqne tonle
teur force : que de geus tremblent encore à l'idée de
l'émancipation complète des journaux! Aver quel ef-
froi île parlent de celte puissance irrésistible, entrai-
nante, que ait et défait, qui bouleverse les penples, qui
briseles lois les plus saintes, qui gouverne tyrannique-

ment jusqu'à l'opinion! Quels monstres bizarres »

  

erdinsire. Les navels ont échappé, dans les environs eux ra-|
vages des mouches, qui en d'autres parties du district ont pres-|
que entiéremeutdetruit le bled.—Gas. de Québec.

Le John Molson est arivé ici bier midi de Montréal en 15 baures
, y compris les relaclies, 11 a'ext rendu de Montréal à
heures 40 minutes ; de Sorel à Berthier en 1 heures 44

+ de Berlbier aux Trois-Rivières en 3 lieures 15 minutes ;
des Trois-Rivi Québec en G heures 24 minutes ee que ne fait
ue 13 heures 23 minutes de marche réelle pour une distaure répn-

tée être de 180 milles, muls qui fort probablementn'ess guêre plus
de 104 110 milles, Ty avait 67 passagers duus la chambre, la
plupart voyageurs des Euts-Unis.— Ib.

IL Jrlinerve.
MONTREAL. 31 JUILLET 1128.

   

 

 

LA taille américaine due aujourd'ani n'était pas encore ar
rivée eu Moment de mettre notre {vuille sous ls presse. Nous
n'avons pus de Bouvelles plus récentes que ce que nous avions
déjà ; ainsi nous nous contentons de faire de souveaux extraits
des papiers reçus par la dernière malle.
   

   
  

crés leur imagination frappée! Les journaux sont,
en qnelquesorte, à leurs yeux, un mal nécessuire, On
les tolére parce qu’on ne peut faire autrement ; mais
du moins faut-il terpérer fa malignité da poison, du
moine fant-il établir contre cette peste, assurément con-
tagieuse, des lazarets et des cordons sanitaires. Telle
est sans doute l’origine de ce langage peurenx quel'on
entend trop souvent encore, même à fa tribune.

Mais qu'est-ce donc que la presse périodique ? Un
moyen de publicité plus sûr et plus rapie qu’ancun
autre, un lien de communication entre les diverses
partie d'un vaste empire, et, si l'on vent, une seconde
tribune destinée à propager, à répandre les vérités qui
retrntissent à la tribune nationale. On l'a dit souvent.
les journaux ne font pas l'opinion,ils la représentent.
Tous les journaux du moutle auraient été impuissaus
pour populariser ta loi de sacrilége où la lui du droit
d'ainesse. Hs auraient perdu à ce beau travail, leurs
aLoanés el leur considération. Mais ce qu'on n'a pas
ddd assez, coat que les argamens, si souvent entaseé:; , . Amsnistrer les sffaires des possessions colcniates de in Gi
contre la lherlé des journaux, retombent à plomb con] nn © LU
tre ha libert- même de la tribune. Et que funt, envé-
rité, los juurnaux ? Lis servent d’échos à mu. les ddépu-
tés de chaque opinion: ils répétent à la France ce qui a
ét-dit pour la France ils se font mieux entendre parce
qu'ils ont Ia voix plus (rie et plus sonare ; voila toute
leur ambition et tout leur mérite. Quel danger ya t-
il aréveler dans les journaux ce qui cest révélé duns les
chambres ? À attaquerdans les journaux, des thimstres
qui peuvent être publiguement poursuivi«, jugés et cou-
daunés parles Chambres ? À exprécr,détcndre duns les
jonrnaux-des doctrines qui ont leurs popré-entandpetieurs
€oquens interprétes done Jes deux chambres ? Sila
priblicié est lu meilleure des garanties, la bâse même
di gouve-sement représentatif, pour:jnoi viendrait-clle
expirer sur les marches de lu chambre des députés ?
Pourquoi fui serait-il défendu d'aller plus loin 7 Com-
ment, Lu publ admise, proscriroit-on le seul moyen

que Ja rende réclle, efficace ? La liberté des journaux.
disons le franchement, est donc sœnr de la hLerté de lu
tribune. Cette derniére ne snurait visre sans l'autre,
et c'est à cetitre, ©t non pone complaire aux préjugés
du tems. que nous réclamons l'émancipation des jour
nx,

Si le majorité de Tu commission edi peeé ces motifs,
véritables principes re la liberté de lu presse périoii-
qua, elle en ct sans doute appréeié 11 force; elle les
edt proclames hautement, et ne we fût pas montrée si
sobre d'amendemens et si limide dans le discours de son
rapporteur Mais aussi pourquoi MM. les députés s'ab-
sentent-ils de lenrs bureaux ? Pourgnoi abandonnent-ils
négligemment à ln minorité le ruin de former les com-
missions ? lynorent-ils fa faveur qui entoure le travail
mûrement, scrupaleusement élaboré d'une commission,
et l'espèce de légéreté avec laquelle on accueille et
fréquemment on rejette des amendemens improvisés,
tuns liaison, sans suite, sans système ? Sont-ils encore
si novices ? Ce sevoit un argument en faveur de lu
septennatité.

Pour nous (et c’est ainsi gite nous justifions nos prin-
cipes par nos actions,) nous chercherons à faire ce que
la commission n’a pus fuit. Nous examinerons succes-
rivement et en détail, maintenant que le joar de la dis-
cussion approche, le projet de lor en lisi-tuême et les

 

   

umendemens incomplets vu même désastreux proposés *é
par M. Sépny.
CEE

QUEREÉ.
f.e tems n é'¢ le mine lous le. jour de In semaine dernié e,

Lee plus ancien habittugs ne sa cappeliont par avoir jrmuis vu on
tems pars).  Ceprudunt, of le tews cliunge, ce dont if n'y à a-
cune npparence, les kraios dans es district po re dure

es uiivées communer. Sur le:

its ne pourront mûrie que tord,
toujours plus fi rentes unns les on

lea tems sees, Lee graina sout généralemeut eu
sol ve s'est pus truis trop humide, il y onrn de la paille à fv.00",
ve'qui fourciru au sumtilut pourle lon qui à manqué gévérales
ment; st 6) lu lents continue, ii reru même fupossible de sauver
le peu qu'il y enu. at ce qu’un cn a serid, l'a é'é cn mauvais états
Les jardins ont géuéralement tea donné ; Ive fruits serait en
quantité ordiuairc, 1 t tard, Vies pate!

writ 8, 0 Jucte ton sel Ir rupted en doit
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Ir est imponible à toute personne candide, après la lecture
simple de cette afluire singulière, de s'empécherde conclurre que
te Due de Wellington voynit Mr. Huskisson de mauvais œil; et

u*i} a saisi avec empressement la premire occativn favorable
Qui s'est présentée de le meître hors du Cabinet, C'est là ce
queles panégyristes de l'illustre Premier, qualifient de décision ;
et ila célèbrent hautement le promptitude et lu vigueur uvec la-
quell « agi en cetle occusion, Nous seriuns aussi prompis à
complimenter ss griice eur cet scte de vigueur, que les plus
chauds de ses panégyrisies, ous pouvions déroutrir quelques
wurques de sagesse Jane ce procélé. Mais c'est à quoi nous De
pouvons réussir ; car de quelle manière le vaillant Premier va-
‘=il remplir les vrles occasionnés dune sen Cabinet par le renvoi
de Mr. Jfuzkisson ? je dirai plus, comment les uet-il remplis?
Qu'on exatnive Ia liste des nouvelles nominstions, et qu'on

i dividue dont elle contient lre noms, sont des hum-
de lulens suffisans pour remplie 1 uations bales

et Cu responssbili(s swxquelles grice les nappelés, Qui sont
ils, et que ront-ils ? Qui nursi jainais pensé au Comte l'Aber-
den, comme propre à être élevé au rang de Secrétaire d’Etat
ponr les Affaires Etrangères? Mais pur dessus tout, qui aurait
Jamais imaginé que Sir George Mueray dût être appointé à la
charge d'uns »i haute iinportance, do Secretuire d'Etat pour Ir

épartement L'ofonisi ? Ua officier militaire sppointé pour
ile

Bretagns! Nona ne pouvons sient dire des autres personnes chui-
sirx par en grâce pour l‘usister dans le Gouvernement de ce
grand empire; che le nom de ls plupart d'ents'eux est à prine
connu à lu renommée, lt cepeadaut ce sont là les penunnes
qui doivent remplir des sitiations qui ont été remplies avec tot
d'habitete par des lommes tels que Lord Dudley, Me. Husk
Me. Chactes Grant, et Mr. Witlism Lamb ; des hommes gui
pour les connaissaners, pour l'expérience, et pour toutes les
qualités essentielles à un homme d'éist, ne trouveraient pas
leur egst parmitous leurs contemporsias dans l'état. Peut-on
regarder un Cabinet tel gue celui que le Duc de Wellington
vient da ra er, autrement que comme temporsire? On
ne pent le cousiderer comme permoanent, à moins de supposer
(u's) recevra un support presque miracilens. C'est le Cubinet
te plns militaire de toute l'Europe y et John Bull, qnin une
eratote mmortelle des srmnées permanentes, se trouve en 1320, par
une fingolarité ssez bizarre, gouverné par uv détachement
riré dew Gardes à Chevut.”—Lirerpool Albion,

L'AnGvs.—Nous avons reçu parmi oo papiers Anglais, un ou-
mérapour servir de specimen don nouveau papier quotidien, qui
ext sur le polut de se publier à Londres rous ce titre, Le spécimen
est perspectif dans toute lu furoe du terme.—IL paraît que les pro-
prictuices se sunt déchiés, au leu de publier le prospectus dans la
furme ordinaire, À faire sorcir 50,000 copies du papler lul-mème
ter À les distribuer dans toute Visle. Ils en étaient veuusà cette
détermination. en supposant qu'il ne serait pas néce suire que le
papi-e fÔ Himhré; mais synnt consulté les autoriiés légales, lis
apprire ni que le nétail du moludte événementréel, quelqu'ancienne
qu'en 101 1a dute, exigeuit l'usage du timbre, quoique l’anticipation
d'évéurmens imaginuires, n'y asujetilt pas. En conséquence Îls se
mirent à Fotvrage 1 semble. et firent cine feuille daus ta forme qu’ils
voulalent donner 3 teur papier. Les nouvelles Parlementaires, Etran-
gêreset Domestiquesdee. som toutes arrangées dans un trés bel ordre,
et quelquer unes Sunt Manufaclurées d’une manière teës Ingénleuse.
Lord King propose dane ls Chumbre des Lords, une motiou en
faveur de l’Emancipation des Juifs; des discours s'ensuivent,
Cobbett est le mime caractère duns [a Chambre des Communes,
qu'il avoit coutume d'êlre avant J'y entrer. Bow.streetet Elat-
ton Garüen fournissent aux rapporteurs des peccadilles, des
figures grulesques et des discours ridicules, &c. &c, mais le
mode à cette époque est bien chunzé. Des carosses qui vout
pur In vnpeor dévancent lo veo!; des pa otsà vapeur voyagent
entre Locdres el New-Yuik, chaque sem On remontle
Niger, depuis eon embouchure; la Compugnie des lodes Oriea-
tales u présques pris les armes, pur ce que sa charte ne peut pas
être renouvellée; lu Pologne et la Grèce sont sur le pointds for-
ver in Itusie, à leur acuoriler l'indépendance; et vinsi de suite
jusqu'à ce que le papier soit plein, A la vérité un pareil com-
mercement, ne sem as promettre que le papier "era conduit
eseu heaucoup de dignité ; cependant il est éxécuté »
cony d'éjégance ot a une très belle apparence. Peut € ura-
t-il un carsctère plus grave, lorsqu'il jeadrs sur ses pus, d'un

i siècle, et qu'il aure à traiter d'évésemens présens ou pur-
New-York Journal of Commerce,

  

    

 

   
   
  

    

  

 

  

 

 

 

  

   

  

 

     

 

  
    

  

 

La no‘ive suivante de procédés duns In Chambre Francaise des
Dépu é , conire les ci-devant Ministres, est digne d'uttention
Uny voil quels antes sont regurdés comme mérilaut d'ève punis,
dans les fonctionnaires publics

Le 14 mai, li motion de Mr. Labté de Pompières pour ls

  

truienn anvers Je Roi, qu'ils se sont effurcés de sépurer du peu-
ple. 20. De trahison envers le peuple en s'offurgant do lui faire
perdra tu coufluce do Rol. Su. D'uttaques traitresses coutre lu
austitutiou et coutres les dioilr des cituyens privés. do, De mul-

1 préievent des tdxes non vot eten dimipantles
V'étut, Après uv » de près d'une heure, Mr

TAbhé de Pompières ft motion simplement que le Chambre
acause les mambres du mivistd: e précedent des crimes Je corrup-
Lion et de trahison”? Co:le propuition à été adoptée à l'unusie

   

  wild, ot envoyée par in Chambre aux Bureaux pour être exa-
minée, wus commissfon syan. € 6 ROMEpour eo fuire un rap
pon? .

mise 60 nccurution des derniers Ministres, « été discutée. 10, De| D

Le ministre du Brésil à Londres, est ante entiérement dans
tes vues du gouvernement provisoire d'Oporto, Ii n avancé
2,500 sl pour le fret d'un bàtiment & vapeur qui transporters
a Oporto les nob éxilés portugais, Au nombre de ceux-ci
vont le comte de Villu Flor le comte de Sampwyo.le général Suld-
hano, le géuéral J. Stalsbs, et d'autres personne: œvindre die-
tinction. le marquis de Palmellu. atnbussadeur portugais à
Loudres yembarquera aussi avec eux, Ce mivistre s aussi nu
torisé 1a rézence, à lirer sûr lui, si celu étuil Decessaize, pour plus
de 30,000 liv, sterl.

 

  

   

 

Le maréchat lord Beresford, commandant daa tronpes portugaises
durantla guerre de ln péviusule, à été appelé à rendre compte d'u-
ne correspondance, que, depuis le retour de Miguel eu Portugal, il à

entretenue avec ia reine mère, le duc do Cadaval ef le duc de tn
Foun, frère de ce dernier. Le MurGehul a recomiv que ces persou-
nnges lui avairnl demaudé sou opinion sur des mutièses politiques ;
mais il, à affirmé qu’il à évité de ls donner. Son nucien chef, ie
due de Wellington lui à fuit observer, que, daus la shtumtion actuel-
le des affaires dans ce pays, Uh ne comeisit pus d'eutrelenir une

evrrespondaace qui pourait eutruîner après eile des iucouséoieds.
——

Un certain nombre. de persouves de Quebec tant du Militaire
que du Civil se sont assemblées et ont dressé quelques résoluti-
ous aux fins de donner un DisER D'AbIEU au Comle et à lu
Comtesse de fralhousie,
doit avant d'avoir diver dépuser In soma
piustres entre les muine de -Fion. Mathieu Bell. Ou voit §,
À In tôte de la liste du comité les noms du Juge cn Chef et du
Procureur Général,

 

       

On dit qui} s’est tenu ln semaine dernière à Chambly une espè-
ce de Cour Marfiale, pour porter jugement sur une ation
lateniée contre un miliciea pour mauvaise duite envers va de
ses officiers. Où ujante quel'officier poursuivant voyant que les
dépositions de tous les l(émoins qu'il produisait, tvurnuieot con-
tre fui, abaudonnera 8a poursuile ; et comme il ue se présenta
aucune aptre plate, ta Cour mit fiv à sa séance sans avoir aucuu
jugement à prononcer.

   

L'urage de vendredi dernier vest fort sentir avec vue oxtrêms
violence au nord et à l’ouest de celte ville, Ana (unneries
Rollands el à ln Côte St. Antoine la plus grande portie des vitr
ont Gé enssiees par In grêle ; et à SL. Luureat une grange @ été
brulés par le tonnesre, Le tempt Continue icujours à être plu-
vieux. Ou nousdit qu'à St, Martin, Ja grêle à fuit beaucvup de
tuvage et à cassé plus de ceut vitres à l'église,

   

Le Claïenger, de 28 canons, capitniaa Fillzelureuce, ders
partir de Portsmouth pour Québec entre le ler et Te 15 Juillet
pour trausporter lo guuverusur on chef eu Angleterre.

 

“Acte de Courage ct d'Humanité d'un Canadien.
Samedi dernier, dan: près midi, un enfant du nom n'ALE-

xaNLbeR Duxxzy, clait à se baigaer dans le fleuve, vis-à-vis
ie voute pouvellement tâtie par Me. Olivier Bertielet, sur la
nivenu de la Rue des Commissa t r'umusoil dejà depuis
quelque temps duns l’eau, lors qu’un l'entendit tout à cuup jet-
ler quelques cils perçants et qu'ou la vit se Jubuttre eutre deux
esus, entraicé par le courant, à une
vege.—Mr. Berthelet du haut des
être cel
pella à son secours quelques Churretiers qui pa:
sppercevoir l'enfant duusle péril. Aussitôt, l’un d'eux, dont le
now doit être ici mentionné pour son courage et son humanité,
(Joszpu TORCOT,fils, du Feubourgh de Québec,) descendii In
côte à toutes jumbes,so précipite tout=habiilé duns le fleuve, et
fut ayez heureux pour empoigueret retirer de l’eaul'enfant ou
moment où il descendait dans l’ubime, Un instant de délui eut
é'é fatal à l'enfant qui se fût indubitablement noyé et perda sous
les cages où radeaux de bois de chauffage mouillés on grannom-
bre à peu do distauce de cet endroit,

  

 

  
  

  

 

Nous apprenons de Stanstead que Mr. Dickerson propriétaire
et éliteur du Brétish Colonist, « été Elargi de la ; rison à Ascott,
et rendu au sein de ta fami! Nous apprenons que sou élargis-
sement « é‘é effectué (2 Is mortification de ses persécuteurs) par
Jes marcha t autres de Slanteaë- Mr, Di
prisonné plusieurs fuis pours'être mêlé de ujets.—Les
porls qu'il à donnés comme étant du Juge Fletcher, nous n’au-
rious jumnis cru qu’il les aurait remarqués (se0s la pormisios
du Juge) d'avantoge que les extrevagances d’imboulé ; c'est une
disgrâce pour ls province, ais Mr, Dickerson €
eu ls folie de remplir pl de ron papi a ces
cHosES. Le Juge a conçu qu'il était criminel de pub pos
reilles DROGUES, et, comme nous l'avons observé déjà, l'a cons
duamné à l'amend a emprisonné ni souvent qu’il la presque
ruiné. —Les habitans des Tuwusbips ont donné de hautes louus-
ges à Lord Dalhousle pour leur Stoir nummé un juge ; mai
comaie les grecouilles & In fable, ils s00( devenus mécontepr,—
ils en voudraient un meilleurs'il est possible,—Courant.

 

  

  
    

 

   
   

  

  
    
  

 

Commissions expédites au Bureau du Secrétaire Provincial.
Juillet, 16— Luzuro Lefebvre, bourgeois, Notsire Fublie pour

cette province,
Joseph Clovis Bélanger, do. do. do.
23—Edward Barnard, Ecuyer, Avocat, Solliciteur, eonsei) ot

Procureur pour toutes les cours de Justice de sa Mojesté en cet: e

 

tite Noel, Gent. pour pratiquer la Médecine +! In
6 do, —

Thomas Allen Stayner, s prêté sermentle 10 Juillet, comme
Député Muitre Géuéral de la Puste, pour l’Amérique Brituanss
que Sopteutrionale, ot à été admis à cet office,

 

 

—SAartages.—

sors
Derniérement en cette Ville, par le Rév, Mem

Avocat, à Dame

 

St. Pierre
Wa. Poa.   

—A Québeo le £2 du courent, Mr. F. J. Poney, Warchaot, à
Dile. Adélaïde Ruvlier de Ste, Foy.

DECES.
Murds dernier, la 29e, du courant, Dee Caraxnins Ron

veuve feu Mr. Churles Simon Delorme, agde de Yi ans. Ses
funérailles se soul failes ce matin, su milieu dus concours aome
brenx de parent ot amie.

  

 Le même jour, Herovste Aurnuex, eufent de Me. Alesis
Frudoou, sgé d’uv «0 oi quelques jours,

 



AVIS.
ES S(EUNRS DE LA CONGREGATION syant souffert
des dommeges conslâernbles en conséquence des vnies-de-

fait commines par diverses personnes qui out à plusieurs reprises
sbordé dans l'Isle Be. Paal, croyent devoir annoncer publique-
raont qu'elles seront dans la nécessité de poursuivre en justice
Quiconque sera trouvé dans la dite Isle sons être muni d'une
permission par écrit. Elles se v errant également obtigées de
pours tous ceux qui en faisant passar der
transgressenrs dans celte île, conc-urront par là aux voies-de-
fait que pourront y être commises,

Montrés!, 80 Juillet, 1828. te,

CIGARES.
LE Sonssigné préveiol sex amis et le publie, et parieneollère-

ment les amateurs de bonne: CIGARES, qu'il vient de ma.
wufacturer une nouvelle sorte de CIGARRES, (qu'il comme Mee,
tes & Burlee Cigars) dont Il est le seul inventeur,

et

qui sont d’un
qualité beauconp surérieures à celles on umge jusqu'ici. Ces Cr-
@anze sont offertes eu vente, seulément à son magasin, N°, 134,
tue 8c. Pasl, à des prix très modérés C. PERRY,

Montréal, 31 Juillet, 1828.— 7.

PÉVOUS ceux qui doivent à la Succession de feu Mr. Joseph
Benudry en son vivant aubergisie au village de le Pointe

sux Trembles, district de Montréal, sont priés de psyer immé-d'atement à Dames M Thérése Archambunt, Veuva Beou-
dy, nudit lieu de ta Pointe sna ‘Frembies, et coux à qu il est
di vont au de lui présenter leurs comptes efn qu'ilssorent Jiguid

Poiate aux ‘Trembles, 50 Juillet, 4828—dep.

  

   

 

   

   

dd LOUER « possession donnée immédiatement,—
Cette belle Matson de pierre si avantageusementsituée

commerce, dans le village de la Pointe aux Trembles, avec
voules ses déprudanees, consistant en une grande cour, remises, puit, !
éruries, hangard, taiterie, jardin, de, Cette belle propriété à été
accopée pendant un grand bombre d'années comme auberge par leu |
Mr. Joseph Beaudry, et est daus un site des plus avantageux de la
Province ; ln maison est à deux élages et de 50 pieds de longueur
eur 36 de largeut, et t disposés d’ure manière
enmmnde pour receroir les condltions s’adres-ser 3 Dame Veuse Bravony,i la Pointe auxTrembles,

—-80 Juillet, 1828-—de,

POYAGE DE PLAISIR
A VARENNES ET A VERCHERES.

LA, Berque à Vapeur MONTREAL,
commandés par le C'apt Beauzette, par-
tira de ce port Dimanche prochain, le 3

CREER Août, [si le tems iv permet.] pour un
VOY AGE DE PLAISIR à Vanennes et à VescHEnes.
On enpôre que les Dames et Messienrs quiaïment à jouir de

"aspect de la campnque, si agréable dans cette saison de l'année,
cie lnisserant pns échapper celte occosion de visiter les bords
rinnts du beau flvuve St, Laurent, si mejertueu dans cette pare
tia a Province.

Le vaisseau Isissera lo port A SEPT henres précises du matin
et sera de retour de bonne heure le méme soir.

Le batiment arrive de Québec nl il à até réparéet n’en cle i
mulatanant & aucun autre pour lu proprelé et ln célérité. ;
ay On ra so procirer d bord toute sorte de rafraichise- |

vente30 Juillet, 1528, —d

= VENTES PAR ENCAN.

PAR J. A. CARTIER,

Soa Bureau, SAMEIM prochain, le Zine. d'Août, sera i
Vendu :—Ua Assortiment Général de Morchno dires Sich
£3 La Vente Commencera à UNE heure précise.

J. A. CARTIER.
Montréal, 31 Juillet, 1828.

ES Sonssignés avertissent qu'ils anront Encan tons‘
les LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de ci aque |

semaine à lene Chambre d'Encan, durant toute is Suisun.—
Les veules commenceront chaque jour à UNE lieure.

SCOTT, MONTGOMERIE & Co.
th Jui let 1818, —j

   

  
  

   

 

 

 

 

On a besoin immédiatement de
100 à 150 canriers, (Carriereurs) à qui
un encouragement libéral sera donné en s'adressant à

PETER RUTHERFORD.
Montréal. 26 Juillet, 1828, —j.

PHirétoTioN A MON l'REAL, pour curriger et gnérir les
Bézal-ments et louies trs autres diffivultés Jans la prononeia-

tien.—Le Dn. LACROIX, Profrsseur en cet Art, prévient le Pt
blie, et plus particulièrement lex personnes affligées de cette mala-
die s initié le De. J, M. Ficnmis, qui possède monter
plus liant dégté, lex principes et lu prat du asaleme et
À prevens conjointement interressé daus lEnstitnttoo qu’ils ant

 

      

ort
i la résidence du Dr F. & Penirée du Faushourg St. Laurent, où
is sont pres à recevoir tous ceux qui voudront blen se coufier &
ours amine, e: Île espèreut, par l'éfficacité de leur système, métier
biearde l'estime publique el lu reconnaissance de ceux qui auront
vesi 6leurs ù uious.  

 

  

0 tous Hégueux peuvert être guéris, en
per de nou 1 brañcoup en per de jours.

Pour lacitiler reux qui sent affigés, et qui ne pourraient pager
immediatement aprés le gudrison, ils dennerent un crédit panon
caitde, en produisant des Billets spproutés.

Lee lettres adilresses au De J. H. Ferris, à ce sujet, “erant tee
Çues avec auention (France de Puate,} ,

Les personnes éluignes pour ont se procurer une bonne pensiot à
V'Instionttosr à un prix ralsonable.

Moutréat, 9U Jullier, 1829, — im.

AVIS PUBLLO—l.on Soussignés font dé.
lense pac ces préventes À tonte per-onne quel

congue de passer sur un certain lopir dde terre ettue «inox lu plai
ae$te. Anne prés des Moulins à vent, ainsi que de passer sur ie
Cietores ou demiancher les ditea Cloltere soun que-tque pretexe
qe ae anit, et Lutes les pomanus qui aglront en contreventior
+ le dite defense seroat panrsuivies mivunt toute In egenr de
te bin. doar LEDUC

   

 

 

 

* 1Fatige dn Bt. Léon,

ERRES rt MAISONS à vExpax.— lo. Un Emplaremen
situé dans la Paroisse de la Rivière du Loup, District des

Trots Rivières, vis À vis le PoxT, avec une Maison de pierre à g
etageset toutes ces Lépendances, ua Jardin Où se trouvent des Ar-
hres fruitiers, un Jardin à fleurs en face de la dice Muison; le tout
occupé À prés nt par Dr. Forrest, Cetle situation ent uae des
meilleures pour aveun geurr d’affaires, et à été occupée pour un
Magasin pendant dix aus,
2o.—Usn Turxr, dans la Paroïsee de St,

front au cLeœin du Rot, et horuée par de
Loup, à un arpent d'un Moulin à Farine et à Scles. La Sol en“uperbe et bien bulsé en Bois DE CONSTRUCTION, On peut descen-
dre Te bois 3 Quebes, par eau, decette place, Cette Terre a 60
arpers, ecil y à uussiuo Moulin à Scies qui joint le Terre à l'au-
tre extrémité. à St. Léon,
3o.— Ur Lor DR TERUP, CoNtenant 30 arpans, étant presque

dansle centre de la concession £1. Barthélemt. La Terre est d’une
bonne qualité et bien boisée, et il s’y (rouvre une source d’eau qui
ve tarit jamais,

—Uu PETIT LOT DR TERRE.—=contenant $ arpens,
Ia Riviere du Loup,

 

Léon, prenant son
rla Rivière du

 

 

joignant
du côté sud et presque vis à-vis le Moulin à
Ce LOT à éié réservée pour concéder par

Enmyplacemens,
Le tour ou partie des dites propriétés seront veudus pour argeot

comptant où à long crédit sue Intérêt, et avec de bonnes sutetés,
érhangée pour den propriétés situées duns Ja ville de Montréalou dans ses environs. Les perposiions pour l’Achat des dites
Propriétés peuvent être fuites à Mr, A. Coulombe, Marcbaod & luRil re du Loup, où au Soussigne, à l'entrée de lu Grande Rue duFauxbourg Si. Laurent, 4. M FERRIS.

Bfonteéal, 24 Juillet 180.— om,

OMUALD IRUDISAU, Ajuibicaire, près du vieas
marché prend la liberté d'informer Messieurs les Mi rechauds iles viHes et des campagnes et le publie en géneral,qu'uu-

tre son amortiment de remédes ila constamment en malo nn
lot conxidérable de souilliers de chevreuil de ceintures rouges et
flérhees el toute sorte de curiosités sauvages dont il diposcraea pros et en détail à dra prix cuisonnubles.

Montréal 23 Juin 1828.—ns,

L Soussigné avyrtit qu'il dougers en tout tenis de l'Argentcompinnt pour toute sorte de GUENILLES NETTES deele et de Cot--nage, à gv Librairie, Rue St. François Xavier-visie Sémiosire, JOHN CAMPBELL.Montréal, 10 Juillor, 1828—wmd.

  

 

  

  

Llizir Tonique anti-gluireux du Dr. Guillé.
N R. AMLOT' a ‘honneur d'informer le publie qu’il vient

d'établir à Montréal un dépot de l’Elixir Tongiaireux du Docteur Guillé l'un des membres distingue de lafaculté de Medecine & Paris.
Cet excellent m dicnment qui cbtient en France et dansl’Amérique du Sud Je plus grand ruccés et qui n'avait pointencure eté introduit dune l'Amérique du nid est des plus efi“cuces contre les Glaires et les uombreuses muladies qu’elles oc-cssionnent, telles que l’asthime hutside, te rhu. vu floxions

estharaier de po aigreurs de l’estoinne, 1digestionsdes enfaus, les co | les durtres glaireuses, l'apuptexie sé-rense, &e, &c. et dont les couses et | symptômes sont dève-loppés daus un petit Ouvrage imprimé accompagnant chaquebauteilie de ce remède qui n’exige averne preparation, quietfacile à prendre et qui n’emp-êche point de se livrer occu.pations journatidres. Li ve produit dans quelque cas que se soitaucun effet contraire à son efficacité,
S'udresser à Mr, HouvALE Uuporau spothicaire sur laplace du vieux marche, où In seul de jt dans celte province estelabli— Monréal, 14 Juillet, 4028, =}

E sousigue, etant deevnn propiétairs de 'etablisseinent
de Bier’ Pierre Gavin de cette vitie, y compris Se Mu-oufaclure D' BULLE DE 113, Movin Ke. previent le public en
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{Benéral qu'il aure constamment à vendre on xras et en détait, àle ausdite Manufacture, de
qualité, à des prix aodèrés
Les wvdies ile toutes

loi

L'HULLE DE LAN de lameilleur
,

persunnes qui vondront bien s'adresser à
MrONt exécutes avec ponctualité st au (lus constavis, 1)

ei avis À fous ceux qui peuvent avoir quelques deman-
re contre le dit Sieur Pierre Gouin, qu'ils ayent à leslui présenter Juewsent sttestées iminédicatement afin qutit puis-se les Tiquider, et tous coux qai peuvent devair audit Sieur Pierre Guuin, sont requia de payer le montant da leurs comptes,entre les tnoins du Soussigne finmediatement, sous prise d’être

PIERRE METHOT.
Riviéres, 8 Juillet 1828 —dm

lux Cullivateurs, Vendeurs de Lait, of à
toules personnes qui tlovent des VInimaux.
N touveru en tout temps à la Distillerie de Montreal un
pprovironnement constant de Drag estune nauri-

ture excellente pour les Vaches à boit, nussi bien que pour le
Cochons. DAVID HANDYSIDE.

Pointe à Callière 2 Juillet,
Le Souvsigné payeru le prix courant pour Bled, Orge, Avoins,

Seigle et Biedd'inde, livres 8 la distitierie susdite.

NOUFEAU MAGASIN DE CHAPEAUX.
Ne' 113, Hue St Paul, Misant face à la Rue qui conduit

» le Chan-bre d’Encan de A. L. MaAcHIbER, Kee.
LE ROY & Co.

RENNENT be liberte d'avortie leurs amis #4 1e public sn
general quliis mt ouvert nn magenta de CHAPRAUX.

et ya’ite out ungand Axsortiment très étendu en cette branche.
La legoiveut présentement leur aseortiment de printemps, svec
lequel re trouvent des Chapeux gris et noirs exten superfine &
bord large et vircat de voni castor, le atteuilent journetlement
é#1 les pouchiies arrivages de Londres nm 1ginentation conal-
devable « l'avortiment qu'ils ont déjà en maio, et ily sotlicitent
ue porte deln faveur publique,
du'Vieux à hupeuvu repacés à vrës court avis. Les ordees

de le œumpazne se ont prrnotellement exécutés.Monten’ 8 juin, 1828.—§

A LUUER,
(Et ponsesiou Jnnnée situé ent oui fu St. Michel.)
U NE Maison & doux dag: se sur In Rue Ste. Catherine

wie un judo ef toates sea Vépendances, près de VEgl
de Bt, Jucasvas, sue 10 terrmiu de Paul Juseph Lnerois, Cettecopré éappartion à Mr. Gabeiel Quintia dit Dubois, Pour
le comdituiene 9 ntensa- À P. 1. Lacroix, Envier, près de chez

nn

  

 

  

  

 

  

  

 

     

  

 

 dcul-bul, 24 Juillet —te se AVTARS, Ar Heweod  Moatré.!, 10 Juillet, 1628 —

où |lequel xe trouvent plusieurs chênesà

.|plus de TAENTE Chevoux-

 

VENDRE par Lou:s M. MA ACHAND,résidant au Villeg »
Saiar Ours, Hivièére Chambly, à des termes de payemen:s

Aussi commodes que l'acheteur le désirera, uo lopin de terre à envi-
ron uae lieu plus baut que lEglise de la Paroisse Saint Antoine, sue
la dite rivière, contenant prés de deux Arpents et demi es superficie,
Qui a dessus une maison très solidement, consteulie en pierre, ec
d'euviron 60 pieds de long, e“ 40 pieds de large. La couverture a
Été renouvelée dernièrement ex burdeaux veu 3; seulement in me-
nuiserie intérieure est ancienre, ét s besoin de réparation: et peut
être de quelques renouveltemente, et c’est ce qui à déterminé te pro=
priédtaire A offtle un crédit libbral ; afin que l’acheteur puisse sans
se gêner faire telles v‘paralions, changements «t augmentations
qu’il lui plaira, et que {3 site le mériteroit par re position agréable
et centrale entre Sorel et Chambly.— Cet établissement 8 étécoccupé
ei devant plus de trente ans par deux ands suscessisement, qui
5 oufait le commerce local tant en grato qu'autrement; et il est
plus que probable que celte place redeviendra même supérieure à ce
qu'elle a été pour le commerce de cette beîle et feriile partie de ia
rovinee.—N. B. Dans le cas où un acquéreur soubaiterolt d'arois

one ferme auprès de lui, la terre dont le susiit Jopin reiève et fait
partie, est un Arrière fief, contenant sit arpents de front, sur qua-
rante de profoudeur, dout environ !40 arpents sont en culture at
pariagées en deus fermes, baties de maisons, gran ;
le reste de la terre, environ 100 arpants, est en bo:

 

 

 

  

   

   

 

bre d'érables pour en faire une sucreri
appartient au Jean Baptiste Brazeau, résidant près del'Eglise
de In dite Paroise BainAntoine, qui ne seroit pas éloigné de ta
vendre 4 un prix raisonnable, et à des termes de pay ments com -
modes pour l’acqrérenr,

Deplus, le dit LM. Marchand vendeoft volontier s00 établissement
de ec de et bien connu À St. Ours, où il réside
actuellement; avec Mr. Jean Bistodeau, (qui accupe cel établisse-
ment depuis plusieurs années) du moment qu'on lui offriroit sn
valeur; considérant sa situmtion avantageuse pour le commerce
Murtous les rapports.—La maison, le hangar, et les sutres bâtiments
de St, Ours, sivsi que la maison de St: Antoine sont ussurés coutre
le feu.—St. Ours, le 19 Juin, 1828 —d.s.

  

Belle Propriété à vendre à des conditions avuniageuses,
CE bel Etablissement si bien connu des voyageurs, situé
aux Trois Rivières #t orenpé depuis plus de 30 ans com.
me HOTEL. pur Me. Boivin, dsos le principe, et maig-

tenant par le Soussigu É, est offert en vente de gré À gré.ou à louer
pour un certain nombre d'années. La situation de vet établissement
est des plus avantageux pour le commerce : ls maison est à trois
Élages y compris les nuusardes, et disposée du mavière à recevoir à
l’uise un grand bombre de voyageurs ; la cour est sppcivuse, ef on
y trouve Puit, Remise, Hangards, es une écurie où l'on peur loger

Ou vendrait ou louerait volontiers
tout le MOBILIER, quiconsite en lout ce qui est nécressire pour
bien recevoir et loger les voyugeors ; Ib <trouvent géneratement
25 Lite de montés et presque tous deus diferentes chambres. La
Culstue est anssi des play commodes, vo 5 trouve, Tourue brocne,
Pocles de cuisine, Cuisinières, &e. &e,

Les conditions se:ant dvs plus avautsgeuses. une partie du prog
d'acquisition demevreta entre lee maîua de l'aquéreur ot ne aera
exigible que duns un certain nombre d'années,

Pour plas amples informations on pourra d'adresser, surles lien
aupropriétaire soursiqué, ou à Mr. Lodger Duvernay à Monsiéal.

FRANCOIS GARCEAU.
Trois-Rivières, 14 Juilles, 1824, —

  

Aux nouveaux Emigrans et autres
s'établir sur des Terres de va

A VIS PUBLIC est pur le présent Conné gi'une certaine
£ rantite de TERRES en cultuge tres argresblement six

é r les bordy de la Etiviére CHAMBLY et dant les envi-
en bâties et bien clolurers sont offertes vn vente où €
des conditions toôs vai ahles,

Pour plos amples infor il faudra o’odresser à vtte
Linpcimerie——5 juin, 1928 —;j

OHN BROWN—Muoufacturier et vendenr de Heu
J Pinceaux, &c. en gros et en détalil, No, 6, Rue Frou.

çois Xavier, prend ta liberia d'inform
à vendre en gross et end ons trê

ie quattite de Brosses, l’iucoaux, BBuiels de Foie, &s.
escription.

Monteénl, 21 Mui 1628.—j,

K Suussigue prévivol ste quatiques qu’il roste maintenant
L dans In Maison occupée dernicrement pac Me. Grégurre
Feré No. LOT, vis à vis celle qu'il occupait l’année dernière, et
qu'il continue de garder un Grsurtiment de Marchandises «6
rffets pour lesMesriours du UBergé el autres,

ISIDORE MALO,
Une St. Paul, près du Vieux Mosché.

Mantrint, 21 Mai. 1828.—j

A LOUE KR,
PRENDREpossession immediatement, deux appar
tement propres ponr faires des offices, dans le bas de la

Maison située rie St, Vincent, vi=devant apya.tenant à hy
succession de fen F, 1. KER HANTINGER et ci-devant
Ocenppés comme office du Shirif, Celts place est 118s con=
venable pour un Avoest ou un Notaire,—pour ies conditions
s'adceser an propriétaire vousigué. an noveau marché,

SERAFINO GIRALDI.

qe désirent
eur,

 

   
  

 

      

  

  

 

 

 

  

  

Montréal 5 Mai 1828—j.

Perdue ou Volée,
E 11me. Juillet Courant, une MONTRE d'Argent, double
buitier, et marquée** No. 100, WirtIAne Brivosstoxr,

Loudau,?—Quiconque la trourcre ol In Hureau de
cette Imprimerie, sera générou

Movtré«l, 87 Juillet, 1628.—t»

Us jeune homme qui w quelque conuaissance duns le oua-
merce, dé irerart trouver une place de eommn, (soil en

ville où a In camp ) Ii peut procurer de bonnes re.
comwenda!ions, lettre adiesée à D. N, Laitsée à ce Bu-
reau vernit reçue avec altention.

17 Juillet, 1828 — j

T NE personne rmariée et d'un certnin âge. desirerail se pin
eur daus vie campague comme mîître d'école, pour es i

gnerles premiere prineipes de In lunge (rangoise, V'siithineiis
que, l’orthoxraphe, &c. I} pourrait aussi préparerles dlôvas à en.
trer au Colidge en leur euseignant les premiere principes de is
lungue latine. Ceux qui sont disposée & Vencournger vont
pries d'en donner ivfurmation uu Bureau de in Minerve, et ils
reserront uue prouipie 1éponse,

 

    

 

 

   

 

  
 

 


